
LE COCHON.

Tristan adla du presibytère à la vieille
église du village, de la maisýi du, maîtr-e
d'dcole aux grande herbages, l'enfant
isolé D'était 1prepard une de ces édu-
cations qlu.1ufun prôfesseur ne %saurait
donner ; qui sont à la fois positives et
vagues; qui s'emplissent de raison-
nemcnts ee's'aveugi.ent (lo Fooges; qui
voient l'infini du ciel et-la. goutte d'eau,
comprennmnt,' traduisent, interprètent
les champs lu matin et rcs lueurs incer-
taines dcs er6puscules. fondent lakensa-
tion rcpue (t l ''intuition,- et savent tout
même avant d'éprouver, de poindre)" ou
de définir. .

Par 'une belle journée d'octobre
T'ristan quitta la ferme après avoir
crml>rase daime l>hraie ~ qui se sentit
un peu émiue en le quittant, et
distribué qui Iques petits cadeaux .ux
antfants du voisinage.

(Aconitinuier.>

SLE cOOlIMO0N.

NlONTIIÉA1, LE Il JUILLE'l, 1878.

NOIlRE~ PROGRAMME.

Le Cochon est obligé, comme c'est
auijourd' bui le jour de saL naissance,
d'exposer soil programme a n public
qui voudra bien le lire.

Le Cochon sera toujours respec-
table, et ilalgré sout nom il ine sera
las grossier. Il vous assure d'ýavanIce

.~qlL1fera ses efforts pour se
restreindre autant que possible, et
se rendre digne de tout parlait
genitilhommllle. Quant aux demoi-
selles le cochon promet de leur
tendre unlepattelbienl Propre, et de les
proté'ger lorsque leur honneur sera
en dang'et, et lorsqu'elles se trou. L.E CociioN a été bien surpris (le
veront, avoir besoin de ses ser-vices, voit' toutes ces figures, don t la pîlus

Pour les Mi\essieeûrs, richies, lii- b)elle ressemblait àl un paquet île
Vmles,)ntlîe s igiioralits, lion né- péchés miortels , hieureusemnen t il a
tes, mallioniéltes, et stirtouit les fini patr s'habittue" et a pli faire un
hommes de profession, le cociio,' examen presque complet (le mes-
aura pouir chacun d'eux, un petit sieilîs log députés.
mot doux à lui dire dans le tuyau D'abord, tout naturellement, la
del, l'oreille. prem'Ilièt e personnie qut'il a regardé,

Ainsi pas doe jalousie, tout le ça été l'Orateur. Belle fiueque
mîonde aura son> petit noi'eeaui, si cet hiomme là, avec une barbe
quelqu'un se trouvait mordu tr'op soy-euse, et si bien assis danis soli
fort, il n'au;'a qu'à se résignler, fautenlil. Le CocIIos a été frapîé
c'est la le nieilllent' moyen (le vivre die sont maintien mnajestueux, et, lui
d'accord avec lious. a promis une bonnîe niote dlans soit

I~1iîîenaitle cocHoN- veut s'oc- premietr mumtéi'o. Pas par'ce qu'il
cuper île politique, et c'est sur cles 'parait bien, liou, b' Cociios' lie
qluestiotns qui intéi'esent le pay's, s'occupe pas de ces petites affaires
qu'il ptrétendl monîtrer ses capacités là, mais pircequie M l'Orateur l'a
crloyant que ceux qui n'onit qut'utte invité' à aller se mîouiller' le gosier
couleur, sont des imlbéciles,) il1 se avrc luti. Chaque fois qu'il agira
déclarer frainchiemenît bi-u:oloi'e. Le île cette maniém'e, LE CociioiN lui
coc;îO.ý', ser'a rouge d' ui côté et' lmnîaui on lt;mi ui
bleu de l'autî'e. VouA lanmeilleure prenniie gaî'deà lti, il poi'ra-it bieni
positioni pouîr avoiî' à mîanîger' (les, Changer son capot comnie mnisieur
dleux partis. l'Or'ateur' l'al fait et alors il fer'a le

Cemme vous le voyez le COCHON malin. D'ici à là pas île daunger'
est appelé à r'endre de gr'ands set'- Cathîerinîe, LE CochloN fera le bont
vices il l'huîtmiizité et Coulte (Ile gitço.Ol

conte) . l remplira sa missioln,
malheur à celui qui osera porter
une main. sacrilège sur, son dlos,
car alors il reprendrait §es mauvais
instincts et il serait impitoyable.
Faites lui boit accueil ; recevez-le
gentiment et de son côté il- fera
patte de velours.

A.. QUEBEC.

Lundi deornier, LE CocHoN faisait
sa pr'emlière entr ée àt l'Assemblée
Législative, et allait se placer danis
la tribune de ses semblables, c'est-
AÏ-dire des :jo urnalister. A sont
arrivée, il se passa une scène d<Mgou-
tan te, qlui mérite d'étre décrite, pour
la honte-du pays.

Lorsque LE *COcHoN entra dans la
tribune, ses confrères, pensant qu'il
nie parlait pas, firent entendre un
léger grognement* et saluièrent, en
se pliant tellement, que leurs.
cheveux touchaient k, planchier.
Thifflpli d'unie telle cumîduite, le
COCHON s'écr'ia tout hlnt, aIfin d'être0
entendu des personnes présentes,
dans la sal le :

Messieurs, voits saurez que je nie
suis pas unt cochon coniiie unt autre,
et qîue je suis prêt à laver clans
votre sang l'injure que vous venlez
(le Ile faire, Les journalistes
effrayés, baiissèùrent la tête et retour-
lièrenti à leur place. Quelques-uns13
seulement, les plus polis bion
certain, présentèren t leurs excuises
et l'aeîord se fit au grand plaisir de
ceux qui s5istaiellt à cette scène.

flQ l'Orateur, Lm.,.CO(noN a passé
du côté du. gouvernement, c'est
tout niaturel, au plus fort la poche'.
Le premier individu qui a frappé
son regard, ça été mitire Chiarles
Lamigelier, nui gros garçon qui peut
avoir au moins huit pieds et trois
quarts de long, salis mesurer les
orteilles. Cet espèce dle députLé, est
tellement fier d'avoir bat Fanfan
Angers, quilt.se cr-oit le -dr-oit de
faire le diable.en chambre.Un
chance que soii frère, l'Ihonorable
IFrançois, surnommé le petit coq,
en a soin, car* cet enfanit gâté, se
ferait mettre à la porte Comme un
petit. polisson. Il parait pourtant
que Charles à de la jasoir et qu'il a
beaucoup dle capacités auprès des
dames et des denlioiselles; faudra
que LE COCHON Voit à s'en assure;r,
et si c'est vrai il parlera de lui bien
souvent.

Dut côté de l'opposition le cocomi
à aperçu Michel Taillon le député
de Montréal-Est. Il.y en a qui disent
que ce n'est pas son nom, iMichel,
Mais le COCHON trouve que ce nom
lui appartient.

Eh ! dites donc lecteurs, nie
trouvez-vous pas comme le cocHo-,
que Miîchel est diablement laid, avec
sa grandle barbe de filasse et ses
petLits veux de chiat. Vraiment le
COCHON en a été ltut effrayé. Et
dire que cet homme à réussi à se
faire élire dans Mon tréal ; quielle
calamité pour le pays et pour la
ville.

Avec cela, si 'Michiel, se tenait
tranquille, mais il nie s' occupe qufà
faire de-s farces eni Chiambre et
encore Ce sont dles f'arces dui temps
de MathuLsatlent. Ahi mon pauvre
Mlichel, tLi vas passer' de mauvais
momentls si Lt ne prends pas garde à
toi. Le COCHON veut <lue Monîtréal
soit biien représené et tu n'es pas
l'hlom1me qui faut pou;r faire lun bon
dléputé. Attention mon garçon, tu
ne serais pas Oublié ; aies pas peur
Mîchiel.

LE COCHON après airl examinllé
ceux qu'il il mentionnés plus haut,
est sorti (le lat chanmbre, Ltnt pioli-
vanté, eu songeant a;; sort réser'-é
il notre Province qui est si mal
gou vernée, Hieureusemenit qu'il
est làt intiiienant et qu'il saura
rémedier aux maux dui p~euple.

.Il faut que beaucoup de députés
soient mis à la porte, pour cause
d'incapacités. LE CocIIoN elii a
compté aut moins une ving'taille,
qlui nie méritent pas soi) appui. Les
électeurs qui voudront bien; faire
un choix, devront prendre les, con-
seils du1 COCHON et le pays sera
sauvé.

LE 12 DE JUILLET,

La scène suivan te se passera dans.
la rue St. Jacques, le 12 juillet.

un des soldats qui se tr'ouver'ont.
de garde dans cet endr'oit, effr'ayé
par les pierr'es et les balles qui
passeront elhaqtte côté de tui,demau-
de,'a àl son capitaine> la permission
d' aller se mettre à l'abr'i dansý unt
hôtel qui se trouve auprès.

Impossible dira'I leCapitaine, si
vous re*(am'idiez l'enseigne de -l'étai-
tal)lisserit, vous'icri lez qu'elle voeus.
défend el1le-mêime comme moi, de
quitter les rangs,

Le soldat jetter'a un coup d'oeil
sur Penseigne et demeurera fou-
dr'oyé. Il y verra ce seul mot..
Restaurant (Reste' au r'ang).

COCHONNERIES.
Des bruits circulent que s'il y a.

une entente entre l'Angleterre et la.
Riusse elle sera dite à l'entremise-
de ln11cien juge Bertheclot..

Notre concioyemi, IM. McShtne,.
nie devrait pas fair-e vendre autant.
d'animaux vivants su;r le marché»
de Londres, car il pourrait bien se-
vendre lui-mêmîe.

Le fameux docteur Sainson le-
vaincqueur dans Quiébec-esi,zianxder-
îîiéres élections pioviin:ales, sera
proba'oiemeit nommé médlecin de
l'asile des aliénés à Deauport..
Comme il lui manque quielque
chose dans la tête, il aura plus (le
faciliter à soigîmer ses seinbla;bles,.
qu'un autre qlui aurait tout soni

Maître Taillon le repprésenlant de'
Niotîtréal Est, à l'inteniiton dl'établir
procliaineneit, une mni;iufactur-e
de b)lagýues uisées L'Echievin Grenier
qui cil sera le coitre-maitire, est allé
en Europe, pour' conîclure un
marché avec les pr'incipales manu-
factures de ce genre, qui existent en
Angleterrec; afin d'obtenu' quelques.
recettes que M. Taillon n'a pas.

RECE'ITE FÉMlI\NNE
La recette suivante qlui cir'cule

parmi les dames, al pourt objet de&
cure un mari à point et d'en obtenîir
un plat excellent:

Prenîdre une grande nmarmite,
dite marmite de fidîèlî te, que les
lion nêtes femmes doivent tout-
jours avoir; et la placer devant le.
feu dle l'amoutr conijuLgal, qlue le feu
soit ardent, surtout <1tU'it.soit clair
et <lue la chaleur soit toujours
constante. Couvrir soli mari d'aif
fection, de teodircsse et de soumis-
sion;. L'entourer d' une Lamiliarité
chaste et modeste. L,'iss@isonnie-
de plaisaiiteries et ajouter quelqurs
baisers et autre douceurs. Que le
Ltut soit accompagné d'une dose (le
discrétion, de prudence et de modé-
ration.*

Avec cette recette ainsi facile a
suîi,%re qu'à comprendre, une femme
réalisera un mari parfait.


